
[COMMUNESI

de prescue tous les ·citoyens ;de V'Australasie responsabilité de communiquer au premier mi-
et le tomt sujet anglais. nistre du Canada, par télégramme, l'espoir qu'il

Dans C(!s ci-Coi-,tances, après 'quelque hé- allait offrir d'envoyer un contingent de volon-
itation. je dois l'avouer, j'ai fait ce que Me taires canadiens au sud africain lui assurant

commandait un devoir important, comme que non seulement la chose aurait mon appui,
. mais aussi, à mon avis, l'appui (lu Canada tout

Canadien. el .'adressi le télégramme SuI- entier.
vant au très h<îonrable premier ministre:

Les honorables messieurs de la droite croi-
Yarmouth, N.-E. 5 octobre. riot peut-étre voir là un désir de faire entrer

Sir Wilfrid Laurier, Ottawa. de la politique dans cette question. Toute
Si la guerre est déclarée j'espère que vous al- i peiSotIte 'qui : éludié froidemnt cette dé

lez envoyer un contingent de volontaires cana- marche de i pari le sau'ait voir autre
diens pour aider l'Angleterre au Transvaal. La chose qu'un simple devoir accompli dans cet
chose. je le sais, serait chaleureusenent ac- -a qiel au premier inistre. dans les cireons-
cueillie par le gouvernement anglais. et rendrait
un grand service au Canada, en servant la cause
de l'unité de l'empire. Un de mes amis serait le télégramme en qles-
prêt à offrir aux membres du contingent une tion il'eut pas leffet désiré. Le premier ml-
assurance sur la vie et contre les accidents, jus- tsti', après :mveir au lie
qu'à concurrence d'un million de psrsiequ' cecur'ene dun illonde piastresý e. nuadiein. par la voie dui journal le " Globe,"
j'appuierai volontiers en parlement votre atti- son ltimatum exposant qu'après une étude
ide sur te sujel. .d la loi il ne se croyait pas le

(Signé) CHARLES TUPPER. <(Signé) droit 'de pr'endlre l'initiative salis l'alitorisa-

Si fai dit a mon honorable ami ce que ce tien lu paîlemeut, le premier ministre après
monsieur é-tait prét à faire. c'est -que je s:- ('et ii «niatilm ert, sans doite, avoir accom-
vais que seib[lables questions conportentlrpli tout sou devoir et il partit pout aller as-
toujours des 'dépens<es et en mentionnant sisiet une déuîonstî'atiou civique à Chi-
Cette assurauce d'un million de dolllars piour cago.
un 'ontingent d'un millier (le Canadiens, j'ai Le ministre des Cins île fer et Canaîî1
eru faire comprendre a1 mon très honorable (.. lair) dét'l:ta alors que les ministres ne
ami qu'il n'y avait pas à 'craindre une dé- Per' laient pas f<e vue la question, mais 011
pense extm vaot'dinaire.a c'oi'e ail eotit'it'Oqiil n'eu cer-

.1'a i dote cru devair mnentionuer cela p'enaett pas 1iutpotta ce. car ils se iSpe-
amon télég'aiue. Malu sement, ap sèrent sat 'eta'tl dn tout le ays. et le
avoir parcouru quelques centaines <e mille tîtjor géiér.l Contandaut de qa milice se
-et j'ignore la distance exacte entre IIalifax rendit, je crois, dans la Colombie Anglaise.
et Yarmtoutl-ce télégramme fut retardé t \'oifià l'attention 'que le gouve'nemenu donna
Halifax. Dans la suite, cependant. mon ho- alors à Cetitp question.
norable ami--qui avait 'e<tt cette dépche M. l'Orateur, il est une partIe
malgré ce retard-disait, ce qui nan<îquait <le de la question que je désire traiter avec toute
courtoiSie. -que j'avais pris le soin de faire la franChise possible. et je regrette d'avoir i
couinaître cette dépche 'au publie canadien. C'iît'et dans les 'détails. nais cela ne semble
Or. 'pourquoi ai-je fait cela ? J'ai compip's le set moyeu à nia disposition pour éviter
que le très honorable tuinistre pourrait dire :n plus grand nii.
" Il sied bien A sir Charles Tupper <le i'of- Je vais tac voir forcé de prouver à la
frir son appui sur cette importante question, Ciambro que mon très tono'able ami fait
mais ses pmtisans dacs la Chambre pour- e''eu' lorsqu'il (lit, dans le discours du
raient différer d'opinion avec luti," et j'ai Trône. que le peuple Catadien est uni de son-
eI (lue le meilleur moyen d'assurer le par- timent Sur cette question.
fait concours du parti conservaieur au Ca- Je le regrette, mais je suis forcé d'expll-
nada était-cotme je -l'ai fait dans mon dis- 41uer au premier ministre pourquoi je suis
eouis à Yarmouth-de déclarer que j'avais convincu du peu de vérité de cet énoncé et
envoyé cette dépêche, et je croyais que si le de 'lu dite 'qu'il a existé une grave (iver-
gouvernement voulait agir dans ce sens il gence d'opinion parmi les membres mêmes
aurait l'appui 'dh parlement. de son cabinet str cette question 'd'une ui-

C'est 'pour donner plus de for-ce ù mon mes- po'tance aussi vitale pour l'Empire.
sage que je fis cette déclaration en public.
Voiei ce 'que j'ai dit. dans cette circonstance: des preuves de son autorité et de son ln-

Je suis d'opinion que le moment est venu ofù flu tîitd de ostrlit i reudlfittblo
le Canada doit envoyer au secours de la Grande
Bretagne un contingent de francs-tireurs cana- tout ce que pourrait fai'e le Canada pour
diens. V'nîî' on aide à l'Angleterre dans la crise ne-

Je sais que sous ce rapport nos volontaires ne tuelle. 7t nous voyons 'que ce ministre
trouvent pas leurs maitres dans l'univers en- avait sur le premier ministre une in-
tier. fluence sufsante pour lui faire dé-

Il importe, je crois, pour le Canada de se clarer qu'il n'y aurait rien de fait
montrer prêt à venir en aide à la mère patrie et ce ministre réussit en outre à. %e
à qui l'on doit tant et de qui l'on espère tant.

Je vais vous confier un secret qui n'est connu
que du télégraphiste, c'est que, avec parfaite bro. 'I. l'Orateur, le Canada a tout avan-
connaissance de cause, J'ai pris, aujourd'hui, la tuge à envisager fran foiement cette 'question.

Sir CHARLJES TUPPER.


